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A. LES FORETS

La Vegetation forestiere de l'etage culminal du Loma comprend Ics

galeries forestieres d'altitudc, les lambeaux forestiers relictuels, le bush mon-
tagnard ä Dissotis Iconcnsis, le groupcmcnt d Kotschya lutea.

1. Les galeries forestieres d'altitude

Ce sont d'etroites trainees arborees qui, sous forme de digitations dis-

posees en eventail, prolongent les massifs forestiers en direction des som-

mets ; elles empruntent le trace des cours d'eau ou sont confinees dans les

ravins montagnards. Par leur feuillage persistant toujours vert fonce, elles

tranchent sur la prairie voisine dont le coloris diange d'une saison ä I'autre.

Elles impriment un cachet particulier a l'etage culminal occupe, presque

entierement, par la prairie altimontane. — Quel que soit leur emplacement a

Pinterieur du massif, ces galeries repondent a un meme Schema physiono-

mique et floristique. Les arbres hauts de 12 ä 15 m aux troncs trapus (80 cm
a 1 m de diametre), se distinguent au loin a leurs couronnes hemispheriques

enchevetrees les unes dans les autres, a leur feuillage dense, persistant, tou-

jours vert, dispose a la peripherie de la couronne. Dans les monts Loma,
comme dans le reste de la chaine guineenne, les « immergrüne Kugelschirm-

bäume » (C. Troll) sont representes essentiellement par Parinari cxcclsa et

Syzygium staudtii, arbres au port majestueux rappelant notre chene. L'in-

fluence du climat montagnard, l'effet de crete en particulier, se traduit par

une exuberance inou'ie de la flore epiphytique ; les Usnees, qui en longues

meches vert-grisätre flottent au gre du vent, conferent a ces forets une allure

de « Nebelwald » tel que C. Troll les decrit dans les montagnes de l'Uluguru

(Est Africain) entre 2500 et 2600 m.

2. Les lambeaux forestiers relictuels

Parmi les plus remarquables citons celui qui, visible de Kimadugu, s'ac-

croche vers 1300 m au flanc a exposition Est de la vallee du haut Denkali, ou

celui qui sous la forme d'une tache vert fonce se colle contre la calotte grani-

tique du Serelen Konko. Veritable enclave en prairie d'altitude, le lambeau

relictuel du haut Denkali se presente comme une foret, encore intacte, oü

le Parinari excelsa haut de 20 a 25 m, s'associe ä : Parkia bicolor, Homa-
lium sp., Cola maclandi, Uapaca togoensis, Chrysophylliim pcrptdchrum . . .

3. Le bush montagnard a Dissotis leonensis

Au-dela de 1200 m, les dalles et cretes granitiques sont souvent le Heu

d'election des halliers a Dissotis leonensis. On les remarque au sommet du

Serelen Konko, sur la crete du Fuen-Koli et du Da-Oulen oü la Melastoma-

tacee s'associe a Ficus eriobotryoides, Memccylon fasciculare, Vinccntclla

passargei, Maytenus imdatits, Psychotria calva . . . Dissotis leonensis se pre-

sente, le plus souvent, comme un arbuste buissonnant haut de 2 a 4 m, au
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tronc encastre dans les fissures de la röche ; il se ramifie abondamment a

lierement sensible au feu.

proximite du sol et developpe une couronne hemispherique au feuillage

peripherique caduc. Ce port en boule confere au paysage une allure des plus

caracteristiques (crete du Da-Oulen). Le groupement ä Dissotis est particu-

4. Le groupement ä Kotschya lutea

Cette Papilionacee buissonnante, abondamment ramifiee, haute de

1,20 ä 2 m, fait son apparition sous la forme de pieds isoles, a partir de

700 m, dans la savane guineenne banale a Lophira lanceolata, Pterocarpus

erinaceus, Cussonia barteri, Crossopteryx febrifuga . . . couvrant les pentes

du versant NE des monts Loma. Elle atteint son Optimum en savane submon-

tagnarde a Syzygium guineense var. macrocarpum entre 1200 et 1400 m,

mais eile ne mord que legerement sur la prairie d'altitude du Plateau
d'ou eile est pratiquement absente. Cette espece pionniere arbustive, resistan-

te aux feux, forme egalement des peuplements denses empietant sur la

prairie d'altitude du versant NE du Pic Bintumane entre 1400 et 1600 m,

puis ils se rarefient et disparaissent bien en de9a du sommet du Pic.

B. LA PRAIRIE D'ALTITUDE

C'est dans la partie Nord-Est la plus haute du massif que les formations

herbacees sont les plus developpees ; on les retrouve dans la partie centrale

de la chaine, sur les pentes du Serelen-Konko exposees au vent d'Est. — De-

pourvue d'arbres et d'arbustes, la prairie d'altitude du Loma est formee es-

sentiellement d'especes vivaces herbacees ou suffrutescentes, les annuelles

sont rares. Autour de 1600 m, au moins deux groupements vegetaux peu-

vent etre distingues suivant la nature du sol : sur sol squelettique, concre-

tionne et cuirasse, resultant de la consolidation d'arenes granitiques par

des venues de fer, s'installe un cortege a base de Loudetia kagcrcnsis et Cy-
perus tnargaritaceus riche en orophytes comme Eriosema parviflorum ssp.

collinum, Phyllanthus alpestris, Eupatorium africanum, Euphorbia depau-

perata, Thesium tenuissimum, Vernonia nimbaensis, Sopubia mannii var. te-

nuijolia, Helichrysum mechovianum, Protea angolensis . . . Dans les secteurs

a sol profond non cuirasse s'installent des Graminees hautes de 1,50— 1,75 m,

pour la plupart d'origine planitiaire et qui, par un effet de concurrence,

s'opposent ä la venue des orophytes ; citons : Hyparrhcnia diplandra, An-
dropogon gayanus, A. schirensis, Bcckeropsis uniseta, Elymandra androphi-

la . . .

La prairie d'altitude du Loma atteint son maximum d'epanouissement

en octobre, a la fin des pluics ; eile coi'ncide avec la floraison des Graminees ;

survient ensuite une periode de repos qui dure jusqu'au retour de la saison

pluvieuse. Cette periode de repos, purement virtuelle, est susceptible

d'etre supprimee par les feux et remplacee par une periode de vie active,

marquee par le deferlcment de plusieurs vagues de floraison, vague ä Cy-

480

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



pcrus margaritaceus, vague a Eupatorium africanum, vague a Gladiolns un-

guiculatiis (Plateau vers 1600 m).

C. LES SAXICOLES

Dans les monts Loma, le Substrat rocheux non altere aflfleure sur de

vastes etendues : ce sont les escarpements doleritiques du Pic Bintumane ;

c'est le granite qui constitue les cretes et corniches rocheuses du Da-Oulen et

du Fuen-Koli ; ce sont les domes en paln de sucre du Serelen-Konko et du

Sarabaldou, les innombrables blocs residuels isoles ou groupes, hauts par-

fois de plusieurs metres, dissemines a travers la prairie d'altitude, ou ceux,

non moins volumineux, que degagent les torrents le long de leurs rives.

La composition chimique et le mode d'usure etant differents pour la

dolerite et le granite, il en resulte pour Tun et pour l'autre une microtopo-

graphie particuliere que les especes vegetales savent mettre a profit ; on

peut meme, a un faible degre d'ailleurs, observer une selection des especes

en fonction du Substrat ; ainsi, au Loma, Cheilanthes farinosa n'a ete obser-

ve que sur dolerite, Ajrotrilcpis jaegcri et Mesanthemum jacgcri que sur

granite.

II y a Heu aussi de distinguer les saxicoles xerophiles des saxicoles scia-

philes. Les premiers vivent dans des stations qui, toute l'annee, sont expo-

sees aux mefaits du climat (vents, pluies, insolation . . . ) sur des rochers nus

aux parois raides, ou l'eau ne peut etre retenue et oü la pedogenese s'avere

difficile : Afrotrilepis jaegeri, Bnlhophyllnm scariosum . . . ; les seconds, par

contre, habitent des abris sous röche ou des rochers se trouvant en milieu om-

brage et humide (forets, ravins, thalwegs) : Cheilanthes, Plagiochasma . . .

Les surfaces doleritiques, lisses et verticales, exposees ä la mousson,

sont le Heu d'election de saxicoles aussi typiques que Lichens, Mousses (Ma-

cromitrium levatum . . . ), Orchidees {Bidhophyllum bifarium) qui, sans le

concours d'un appareil radiculaire, se fixent ä la paroi rocheuse verticale.

Dans les crevasses, un microclimat ombrage, frais et humide, favorise des

hygrosciaphiles comme Plagiochasma sp., Anthoceros sp., Rhodobryum

staiidtii, Polytrichum sp., Doryopteris kirkii, Dryopteris manniana, Strcpto-

carpus elongattis, Pilea tetraphylla, Lohelia heyneana var. inconspicua, Utri-

cularia striatula, Pouzolzia parasitica . . . Dans les crevasses moins profon-

des, on remarque : Cheilanthes farinosa, Gynura miniata, Plcctranthtis mi-

uiata, Acidanthera aequinoctialis . . . ; sur les rebords rocheux : Ajrotrilcpis

pilosa, Homalocheilos ramosissimus, Kalanchoe crcnata, Conyza gigantca,

Lcpargochloa glahra, Anisopappus africanus, Cypcrus mannii, Pcnnisetum

monostigma, Andropogon mannii . . .

L'inegale usure des divers mineraux constituant le granite aboutit a

la creation de surfaces rugueuses ; de plus, sa decomposition en boules et la

formation d'esquilles et d'ecailles rocheuses, produit une microtopographie

tres differente de celle de la dolerite. Neanmoins, un grand nombre

d'especes s'installent indifferemment sur granite ou sur dolerite. Rappeions
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cependant que Ajrotrilcpis jaegeri n'a ete observe dans les monts Loma
que sur granite.

D. LES GROUPEMENTS HYGROPHILES

En altitude, les milieux aquatiques se reduisent essentiellement a des fi-

lets ou ä des cours d'eau torrentiels ; ils devalent les pentes raides de la prai-

rie d'altitude ou glissent a l'ombre des galeries forestieres. Le lit, encombre

de blocs rocheux, est souvent interrompu par des cascades, dont certaines

(versant W vers 1300 m) sont parmi les plus importantes du massif (presen-

ce de Podostemonacees).

En prairie d'altitude, le long des innombrables ruisselets venant grossir

les eaux du Denkali, du Sonfon, du Neji, on remarque une veritable « me-

gaphorbiae » a base de Dissotis sessilis, D. elliotii, Smithia ochreata, Genio-

sporum rotundifolium . . . D'autres fois, les filets d'eau, au cours ralenti, sont

ä l'origine de marecages comme celui qui occupe le fond du bassin sommital

du Pic Bintumane et oü les capitules noir-grisätre du Scirpus angolensis ja-

lonnent le trace du cours d^eau.

Des Hots de prairies marecageuses s'individualisent assez souvent le

long des galeries forestieres du «Plateau» (Tete du Miramira). Elles

frappent par la presence de touradons hauts de 50—75 cm, menageant en-

tre eux un lacis de canaux ou circulent des filets d'eau. Au sommet de ces

touradons s'installent : Eragrostis densa, Xyris decipiens, Lipocarpha senega-

lensis, Pycreus sanguineus, Fuirena stricta . . . ; ä leur pied, sur un film de sol

noir detrempe, on remarque : Drosera pilosa, Genlisea africana, Xyris fili-

formis, Utrkularia sp., Eriocaulon sp., Lycopodium cernuum . . . Ces toura-

dons, en se rapprochant, confluent pour constituer une prairie humide non

marecageuse, sans eau courante, ä base de : Anadelphia sp., Monocymbium
deightonii, Mclinis minutiflora, Dissotis elliotii, Crotalaria lachnosema, So-

lenostcmon mannii, Tephrosia preussii, Gynura crepidioides ... — Signa-

Ions enfin les marecages temporaires sur rocher; fleuris en

fin de Saison pluvieuse, ils s'installent sur dalles rocheuses subhorizontales ou

fortement inclinees; les filets d'eau, qui s'ecoulent jusqu'en decembre-jan-

vier, sont jalonnes par une trainee fleurie de Utricularia tetraloba.

CONCLUSION

L'etude de la flore culminale du Loma permet de deceler un element

endemique tres peu important pour la chaine elle-meme : Afrotrilepis jae-

geri, Dissotis sessilis, Loudetia jaegeriana . . . ; cependant, cet element en-

demique s'amplifie quand on considere la dorsale guineenne dans toute son

etendue : Kotschya lutea (Mimba et Loma) ou, mieux, le Systeme monta-

gneux Ouest Africain dans sa totalite : Lycopodium mildbraedii, L. jaegeri,
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Plcopcltis preussii, Acidanthcra acquinoctialis, Brachycorythis paitcijolia,

Mesanthemum jaegeri, Polystacbya microbambusa, Striga aequinoctialis,

Vcrnonia nimhaensis, Phyllanthits alpcstris, Salacia alpestris . . . Particuliere

ment interessantes a noter sont les especes a aires disjointes, les stations les

plus proches se trouvant au mont Cameroun ou memc dans les montagnes de

l'Est Africain : Pennisctum monostigma, Drosera pilosa, Sopubia mannii,

Pilca tetraphylla, Pouzolzia parasitica, Habenaria jaegeri . . .

L'etude de l'etage culminal du Loma nous a revele l'existence d'une

Vegetation relictuelle, temoin d'une epoque ancienne dont le climat dif-

ferait du climat actuel. Sur ces hauteurs, des plantes d'un autre age se sont

conservees comme autant d'ilots emergeant de l'ocean forestier.
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